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LA MAYE, 22 Août. de 
pede Ee DAE re eed se - ; 
Affaires. de Suisse. Re 
abe Ea woubens”ebnditërop da eanton de Vand et le maintien 
du grand-conseit él dh’ conseil d' état viennent d'être votés par 
la majorijd des citoyens vaudois. On assure que beaucoup de 
“ibeuiigui tespnt adoptés, ont espéré feriner lä révolùtion, et que 
bgsjest là; Lavsignifieation de:letr vote. Mais'les révolútions ne se 
- Kenmeittpas ainsi de: guerre’ lasse. Il:sert de peu de renvoyer à 
"dalle Lempsdes diffieuktbs; nepúsdser Me résdüdre, c'est or 
“Higemitemeint: las nebrddtre. - Dn Jk 
4: Bemrà.présent Wed surgit une: dontbft ne‘säurait prbid 


„ion, deschnahainanen dert nok etand perd Fte yeriid 
vde.dlergé: ve udbierd ar ordre ‘énahánt di pouvoir dîfì Sient 


rEâtre :confinmé.- Neus avons sbus les ‘yeùx ürie vircútaïre du 
v&onsèil d'Eut: vaadois aux préfets et aux municipalités, rela- 
fins aa: refs d'une:quarántánte de pastekrs'ad lire en chaire la 

raokure politigae que l'antorité tetra vait adresse dans ce but; 


kn 5, 


“se, vts geh 0 ten, 


« Les pasteurs et-les suffragans qui ont'fait résistance, y est-il 0035 


»dit, se sont êtrangement. mêpris sur lears obligations comme 
» Mipistres de l'âglise nationale.» On le leur fera bien voir jj 
_<antorité les prêvient que le droit qu'elle invaque s'explique, 

Par Îtatton de f'bgliseet de l'état; «qu'il découledecequel’'é- 
te gliaesest nationale, de eë qü'etle'est'garantie, protégóe et. sa 
la dgridë par Vétdt; dede uele a tin caractère gonstitutionnel 
"M&b légal. » Les püsteurs sont vonsidérès comtne s'étant rendùs 


_ tCoppables d'une inswbordination déclarde, en refusant d'ob-:|. 


Wapérer à Kinvitation qui:denr a été faite. En ennséquence le’ 
nseik d'Rtat larardónoneas à la commission ecclósiastique,: 
Al a invitée à dirigeer contre cux-des‘poursuites. Goe la, 
Sagse aura jugò, son jugement sera transmis au: conseil $ Etat; 
jpronohbera en dernier: ressort, - an is 

Äl nie s'agit plus là d'un dèlit commun, puisqrie \'affâire n'est, 
Hantag 


$ Ú 


be devant les tribungux ordinaires, mais devant un’ 


TWinalsecelósiastigue ; néanmoins, et c'est là sans doute l'un, 


VN privileges de l'église nationale, nu-dessus du tribunal ee- 
einstige sa thouive poar co délit te tribunal 
Dias Liptendee, sèra ainsi le sewbjdge: : … 


WPRlidus que nous meltúns suus les‘yeut dens leetetes'' °: 
„de titipeest. von, y ost-il dit, de mette un frein à des tehdances daj ne 
ze Spêtent quà krop depuis un roertain, dombre d'áristées: El faut bien le dité, 
Ì TER PROTER gar plusieurs pasteurs.et euffragansaux ordres de l'au- 

iden llen est qu'une manifestation nouvelle de l'esprit dont s’cst maatrée 
ceder ortie du élergé, ot qui ne copduit à rien. moips qu'à Vindégon- 

di l'éghise national, ShadpEndaioë qúi supyose sa sépuratiots de l'état, 

18 que la constitutes, etprimant la volonté du peuplte, maintieftt l'unioa 
olie tat ef, de L'égliseg;ot subordonte oolle-ci and pouwbis bivit, G'est le mème 
Dé \t qui a porté plusieurs minietres à prêcher dagsdes oratoijus-en dehors de 
Ko 120 nationale et à se récrier lorsqu’ils ont été rappelésà leur devoir tant 


me 
ed Srand-conseil que par le conseil d'état, Cet esprit étant inconciliable 


hel . 
ùä Sristence d'une église nationale garantie, salnriée et rógie par l'état, | 


E ede faire sentir la puissance delaloià ceux qui s'en écartent, et en 
Vevanpigsont esprit » 


i ete, 
Sr, 
V'haiá 


: 
eg 


Ll l'árohidüc Frêdéric d' Kûtriche’, est arrivé ' anjour- 
) heures et demie du tatin , en cette rêsidence, et des- 


trek de Bflochd” | 
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Dm Persi BEETHOVEN. Kien 
4 einde { LN î te piepen ern Salaat Bastet ht te Bletookore Me vol, 
afne Vole en paquit le15 dé entbred740,à. Baarkr, wû evin père: 
At, Widor de la chapelie Sn 
on de cet art, dj: 
En gondlten Jul ns Harmogie instinctive, vague, obscure, côn=; 
k Bs put ce qui wong vinardsinstinet. C'était un concert perpétuêl, un 
gts En que le monde exióriegs qniretenait.deaa son âme; aussi l'air, 
ef Parfums, les couleurs at tgus ten pbénomênes de la nature n°é- 
Ber lui que dos tois harmoniauses. Beethoven enfant ne percevait 
we Ds fore il seutitgue son droit étnitde faice nere à tous cette 
okra: Hs dont il était.encore seul à jogirs il :septit, deo grand. honne, 
ne devait óuwrir u crafère à toute cette lavede meélddies. Bl tour-- 
Me Ipijnbeërle da telle Tagan qu'aa hout de deuxarns toute.la science 
aq & bile slui aut p us, Saperoevant yu'ik devieut $'éouiier:de:' 
Ad sind à van der. Eder V'organiate de la:cour, ette olaverie: 
ORR SUE de Bonn. —, Après la morti’ Bien; Neefer; qui sutedda 
her dhethel tn € budwig en äffectinn.et lui ft‚connaitre. les. oeuvres subtimes. 
ien COR é, glee. dandel, qui furont peur Beetkaven l'objet d'une admi- 
R. hed RI pii hatns, borgen, Tandig quele piaaiste; de: onze ans ezóoutait 
ì este i, dif 


ahl. 









Arfa ai huut dans la suite,-Ll avait’ à peieë- ebr: 





















2 É es Nn Uaj Jerred vin tlg, dourmen ter de, uouveduz: bl: édavoerterfelgglegs 
GA, sene ur, uoe marche, weiwsonates; plusieurs cdntstes;-thhAit. 

B: ei He le ch „Ai leigdudede-l’arhisfio s développaifdtu 

Je le: e'stait la libre Fantaisie et Fhnpróviet 


Pils ef pla bri tige sti vripróNi 
Hogpé. — Ge)bntenit de exáation spontande fut mais à' PED 
Laere, pat, Morart-an moment oùil jouissait-en: Alle- 
y hese! bedevr. deon gloire. A Vienne, en:4790,: Beethoven im: 
RUI Juan; quissvenlant s’assuren de gon: talent, 1'é-: 
PoE ner Ind dice: qye toute cette: improvisalion avait Bier: 
Nt PAPE, Beethoven; :humilië; lui demande wunsthè-: 
Elek ied nil embarmoser, derit ua motif chromatine 
ik gul(é, qu'il mes aussitôt-sut Ie parpitrev Beethoven’ 





EAF Pendant tenis quarte; diheure,; avec tant. de grêve; 
EN As quaril ag rend. maîtte.de sonawditdire, bt: 
shr Ssaem ble :.a Faites attention!à:qgejerna heaine, il; 
PR #6 lant déjà ölvetea a 





chr Lud E , Shi 
d de od sign lé, sur. Vorgus„et Völsetvar) phäfiouné- 


Ee bei Pen rde Neefar en lniacaordant letitte d’örgenietk: 
ig OPEC HL URG angin, afin qu'il vpût ier reedre 'ù: Wieke, y 






itades, aans las yenada Joseph-Huyda. A’ peind- 
U tous le peis.dne lecons ‘d'un tel professeur, 
haat se en ls son élve: an ‘maître 
! Piairia touf täfaitdtans: bos im yetères da coni- 
„Brkboven, s"dtait fuit connaître par un Brand nombre de 
Tes AAL pasoaià Vienne, paar:un pianiste. du: promiëf or=- 
_ S&rnières anudes du siècle passcyawsgub en: WAF ur: 


vS 25 ADL 






< Fprbparer'les nègöciations an sujet 










politigd®,- qui, à 
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|:gluekistöset-des picviuistes, et les riovhbreúx benâtedirs de” 1 Hi 


giles,avec une, prodigieusr habikett,arse ui sentiment | Rodolphe; il leur faisait connaître ses ou vres à pein 
Tour de ceder qu'il avait:ótauffde.peirdatot érg}: ans eous tdds:t: gonttnfedait Ta’ eriafe: Phr apprécier dignemeut les aoninarsde Boakbe: 
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Gen AEN ne en ERE ere veg ; E Bet U 1 Es ART ar EE Ni vna ' es € es pag) 
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San Exc. le ministre des finanees;;- ooniforaraarent à l'art. 13 
dela loi du 27 décembre.1848, pörte:à:da iconwaisdarice du 
publie, que par suite du remboursement effeotuê!, Ie'tnois der- 
nier, de ce qui,restait-enaore.en oiroubation des billets du:trósor 
éimis,en vertu desdois du 27 décembre 284 etdu 19 juin 1843, 
tous les-bildets da teásor êmisen vertw desdites’iois;soht retirés 

de la eisgalatign.: ten Ee Tes 
Lt Bild 'des dètentéurs de fonds, es zagnals, ‚tablià Ams- 
térdlhm ; a rôsolu de dölöguer à Madrid ‚Ls Drjkker, afin d'y 
um sujet du, re: haursement deg fonds 
avagt la fn 


re 87 





hebk enol On 
de ce mdis, 


ei kh, ON: 


dij ef 
sl 


appiend que, 4,4 s y rondra, 


Lnbe 





Une viólente tempête, accarapagmróe-de codpe desteaneire et 
 d'éclairs, a régnê pendánt: tiois jours, idans‘ös'ëhVikdns, et a 
-causé de grands domináges dans plusieürs endroits, À Zeven- 

bergen, dans le Brabant-Septentriónal, l'ouragan a-fortement 
| endeinmagé la nouvelle òglise catholiqee et differentes mai- 
d'après les correspondanceë Ves jouritaat hollandais, 
„piusieurs personnes óft pórk dt d'auwespntéte grièvernent 
blessbes, bbs vd ed 

‚ Dans la commune de-Lages Zwalawe; le went-a-renversé des 
granges très-sylidemnent construites; date tet ‘bâtimehs on 


Eprouvait des secoussês semblables à celles Gêcasionpáes.per. 


un tremblement de terre. 


Devant le Moerdyk, un navire chargé de eharban a coulò bas. 
Un. flibotsde pécheurs de Schéveningue a péri dansla nuit du 
19 au 20 août, entre Katwyket Sahòveningue, et d'autres fli-. 


bots oat été avariós, Dans: les’ environs: d' Alphen ;-le vant 
souflait avec une telle violence qu'il a dèracind des ar 

Ccausèd'autresdógâts. EN ne ard SEN 
Lwyndrecht près de Dordrecht. Le feu a pris dans la raffinerie 
‚de sel de MM. Epenhuysen et Seuis, alimenté par le vent le feu 
a également pris à: la raffinerie voisine- appartenant à M. 
van Hoogstraten, qui en une heure de temps ne présén- 


geurs vont êté mmpuissans à arcêter la fureur des flames. 


apprendra bientôt la cause de ce sinistre. 





Hier est déeâdöe à 


dame van Hall ‚ épouse de Son Exo, le ministre des fnanceg, 





„Aub blitse de Tan bor dair zo rentiëe dua motte 
Thêâtre-Rogal-Frangais, dans Öthellj, 4 óté parfaïtement. bien 
accueillie. „8 Band 


ER Et 
‘ Vitement applaudie daris tout le opurs de la reprósentátions 


elle a été rappelée. après la chute dú gideau, …— 


NO DONNE 
’_ Horrible catásträphé eu Nórniandië. 
Une ‘tòrrespondänce. fait párt d'up accident ópouvantáble 
qaia plougò daris la coristérnatiön la gommune de Mont ville ;„à 
deus tdyriamiëtfésde, Roüen , dinsi que cette ville elle-même et 


toutes Fes loedlités vóisiries. EN 
L'orage qui a bclaté márdidernier sur Faris, et qu'accompa- 
| gait ane tronibe Yiolente gut a doragine des arbres, enlevó 
D RE RN) 6 " 


| des'toltures, aviift eteréé'd'abord ses ravages sur Ronen et dans 





hie des 
e io périate 
útiens de 


{rival digne de tui.:Alots se venouveld en tuelqhe' zotte lá“viëinte 


‘ge divisèreuit en-deux partis. Lé prinée Rodolphg" coitfali'ijdait les so 


Beethoven, et le baron de Melttèr se montrait àda tôtb dek. Plus zelós protec-, 
sr Ibers de Wolfjte baron de Méllter, dont lu magdifiue villa, toujours ouverte: 
aus attitenleut-effraitwi'bjdur dblicieux: Cebit là que là lutte harmoüieu,” 
raud-due: Dès sps premières années bed valdpuil |eeuss dâud jewnedrartistos eut lies devant ulle réunión d'amaleurs ct de 
cotirmiesherdidgtuwgrkett mérite.” Te improvibaient tour À tour sur des thò- 
“dbi rEpond àl'antre; c'estuù convert 
Wefbis ifs did ge 


tek quite bet jenient tat uethentent':-1 
ui'sentblè"ha”da vole PURA G 
: ee tdudis gite Pabtre, errant sur fe cla- 
‘vier, sóutenait en cot! „PrEPardi fes Jeu W'harnunid: die lPantre'maìn 
aait attaquer. Quo dörtrehsgted? gh” H read aerden ae Ws UE cette 
luttey de cette doublé idspiftNRA! BEU AAipoljid Ae uité Fegubl des deur 
avait mieuz fait. Wolf, avec Ei mun de géan aeprngeit Ónie nöteë avea 
facilité,, Pour Beethoven, déjù;- dank Pifdptovigaudt, 's 
sombriev el wiélasroalique. © Can 
‚ Deeguorrés d'AHéinagne, la mort de sdf noble protectenr, Îe farde, ie 
Later ef Wibtepriitate: Lise rehditd Vienne, Iléerivitses qantuots iks Édihons 
à arehiet, et iut ajduter: efcòre à Vitaporténcés te Difteret ä Ë produc- 
tions de Haydn ct de Mozart avaient donnés à, cette mnsique de chambre ‚ si 
complète malgré la simplicité de ses moyens d'exécution, —Â Vienne, Beet- 
‚boven, se lia d'amitië avec Weiss et Leckt, virtuoses de hu chambre du prince 
e terminges et leur en 
vel; it falânter Led' enltdilgre: ékéoute if par cós artisten. Les relations Îréquen= 
ted 


Á df Erbtsen'Taùstihe'sdis 'Té Wute'de Loonora, Beetlioven lui dopna celui de 
is EOTEN meer ee ee eee tet oh edn VETTE … Veer 4 


Ân 


- ; Gette'fièce, né déë Blus'indh valsës ‘dE Hire: On aalre vti jen róussi à 
‘Feydeauweri 1735, via\yr ( mnsiqud dé GaVeaur, gräce au tefènt de madame 
Sei; actrice et cantalride Eramhliqùe du plus grand. mérite, Il, est singulier 
1quetéuz hättrès tels qhe Pot et Beelhóven diet vault s'exeiceh dir un aussi 
Apánvre canevas. Ce qui est plus bizarre encore, c'est te, Meyerbeer va naus 
dórther une Wiiätrième éditiöù dè ce drame idëgidë PS 
teorrigée vella dgimehhtë. — En dek ans, Bed Been, [3 
„Fidelio, Be Christ'au'iiontdes Oliviors, sce concer los 


ê d pix eiefs-d’oeuvre, 
Î safe pa leréhtibin rávIssante de 


An psinté pittoresiúg'a'Elé potêée à son plusb ay 
pliokte hérdigu celle eh fa, fles concertos de via 
“le lprófiistoet de juuidadtiëds, ub'de voliptós iL 

erbatlaü wrd Maridisnit qe rien n'interroip il eheore, 
1 Cepenfdant Fidelio tie téussil point à ses 


gip, ete. Guelles apnéde! quel. 
à dû ressentir ee vie de 
sil point À des pfemiêres représeniatigas données 
à Prague: la faiblesse de Hexëeûtiori et les, approches de la guerre furent les, 
„anbses de cette mésaventure; L'année euivagte, Fido prit une briltante re- 

'éprouvé (outeò les cagtrariólés 


1809, le roi 


vahche à Viërne. Saarte Ià Beeihöven: avg! 
deine dont t'erivie, hatcelle (onjours ljariisfe ‘qui s’élève, Eu 1809, 1 
fa place d: máttre de. châpelle & Capaal, Beelhoven 


de West ptralie 1üì fit olfrir 
trois 


Erdit där 18 poilt dactepter, lorsqù ‘hommes pussionués pour l'art, le 


bres et: 


Un: terrible incendie aéclatd avant-hier dâhs la commune de 


tait plus qu'un ame. de cendves ;: tous: les bätimens adjacens 
sont également devenas la prwie: des flammes. Tous led sé-; 
2} Ba giaaulaire da conseil d'ótat se teratirieipar ojttelgmes consi- ek 
On ne connaît pasencore la valeer des pertes; l'önquête nous j 


orgvliet, après une longue maladie, Ma- 




















révélaië sòn gériie 


Aed 


RUM AvT bvóc'Sdliel'evsWiërenten Beethoven le désir d'derire ùp,opé- , 
ró.-On aFraiigét POF Tdi or Bvrdtfrângis, f'fimour conjugal, que Paënavait. 


fi ubre, édition revug,. 


de:violon, la Sympho- 
fennaias, ‚de purelé, de Frainheur, ou la. 
\ pliibaut,degré de perfection, Ia Sym, 


H Ar Leu! 


vun rayon asséz'êtendd de cettäVilte. Les WE alot: 
êclairs se succédaientrapidement, et‚un ou doch 
mugissait avce un bruit efrayant, ren. ee 

‚ Latrombe n'a causé à Roten qäedte donimages fóbardbles:; 
 urais,-à seize hilomêtres de Íá, à MÄkiville, ollea renversò, trois 
inapufactures importantes où travaiflaient, au moment. même 
de Vaffreuse catastrophe, près de cinq cents ouvriers. Tous:ont 
„êtó engloutis suus les décombres. heen aen 
e malheur a étò inmédiätement, ap- 





delden 
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Deen amen mn 


La'nouvellede fimmense 
portöe á Rouen ; tous les mêderins de la, vilie ont été reeeatès et 
Sont, pârtis en toute .hâte, Le procureur du roi, le jage d*itis- 
traction, la geadarmerie, se sont transpurtès à Montville. Les 
habitans des villages voieins vant Stcódrús.. Malgré fa prompti- 
tude et l'énergió des secours, on craiut qu'il n'y ait autant do 
victimes qne, de matheureux. enseselis sous les ruines. On: f'a 
encore retiré que des cadavres; te nombrws'en ‘blève à pröé de 
cent ; ils étätent presque eh lambeaux. Les famillés, les femmes, 
les enfans de tougees malheureux sont sur le thóâtre de l'évó- 
nement en proie ta plus violent dêsespeir. … EN 

Non, la plume:ne peutretracer ce lamentable et'sinistre. ta- 
blenu.Ce sont-des érîs de dönlenr, ce sont des sáuglots déchirags), 
test une anziètö'gönbrate.C'est alfreux F'Toiguez.à cela.le speo- 
Kale de ces canps.matidés,la plupart meeoninaissableg ponrveur 
là même qui ordient y trouver un-père, un Frère, un fils! "* 





Les événemens de Leipste. 
De Leipsìc, 17 août. n 

Les délóguês de ta ville et les comimandans de la garde civi- 
quese sont réanis aujourd'hui à 2 heares de relevee dans ka 
grande sallede Ï'hôtel-de-ville pour y apprendre de la bouclie 
du comunissaire dn roi, M. le conseiller privé actuel de Liingenn, 
la réponsedeS. M. anx adresses qui lui ont êté présentóes par 
la vitle de Leipsic. Le commissaire du roi s'exprima en ces 
teres : EE Sike dok 
7 Messieurs, . ot 

Je me présente devant vous au nom de S. M., notre très-gracieus roi, Rous 
‚vousfuire part des intentions et des vnes de S. M, au sujet des adresses qui luj 
ont été présentées. Je döplore bien viventent, messieurs, que won spperttion 
soit motivée par des dvénemens (gui doivent;blesgpen également io et ór- 
gueil des Saxons. Le gouvernement répandra des mesures priges par mea orga 
j nes; jene suis pus chargé d'entrer dans une disaussign qgueleongge, à cet 
égard, Mais comate lwfaustelé,la‘grande maladie de nótre êpoque, a abusédu 
nom d'un prince pour disiger contre lui des attuques vraiment incroyakilès, je 
we borneraj à vous retracerf les faits comme ils se sont pasaés relativaantidt à 
j S:A.K.leprinceJean. 

La revue de la garde civique s'est faite dela mauière accoutumte. Lors- 
quelle fat termiuóe; en salua de prinee Jean par dös vivats; S. A-R: se reudit 
Ensuite à IC Pleissenbourg et de là à l'hôtel de Pruese; où elle était descendue 
et où ellf aVatt réùnt à diner les chefs des autorités de la cégence et de la ridle. 
Apròs la ratraite de la garde civitfue, une foule innombrabie s’éunit raager- 
bie soús les fynôtres de:Hhôtel de Prüsses ces Heds'né so contentérent pús de 
pousser des clameurs tumultuenses, ifs jplòrent même des pierres contre Ihô- 
tel. Alors le commmaadunt de. lo garde crviqde regut l'ordre de faire avarteer 
dés trotipes pour disperser les masses. Conformément à cette injonctien, le 
eóufnandant Ht ehierchef le délachement de la garde civique, qui était de ser- 
vice surle Naschmarkt; celui-ci ne put akriver assen tôt. Sur ces entrefaites, 
„les masses devendient toujours plus compuctes, 61 lana des piertes Contre 
Tes fenêtres et dans le vestibule de l'hôtel, et le tumulte augineutait d'en 

maúiëre alármante. Dans cet élat de choses, les autorités civiles invitèrent 
le colonel de Buttlar, commardant de la ville et de ta garnison, à faire avan- 
cer ún détachemönt-de soldats. Ces troúpês’ arfrivêrent, écurtèreat la foule et 
„firent éravuer ta place devant I\höcel. Maisla foale s'attrouná de nouveau, et 
loin de se palmer, elle coutinuait ses vogifératious et. faugoit toujours des 
‘pierres contre fes soldats. Les couumandans des eed ont assuré qu’ils 
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‘grand Rodolphe, depuis gardinal archevêqgue d'Olmutz, leepringes Lolskoitz, 
jet Knowskg, s'opposérent à cette 1ésolution et Grent obtenirau grandual- 
‚trê un eonirat par leyuelil lui était assuré, 4,000-florins de spste, dicötte 
seule opn a Len döpeuserait les revenys dans Jes. étata putrichriens. 


€ cet hommage rendu à son génie, Beeshoven, travaitlaeans zelâche 
jusqu'à sa niort. —A mesure ug va réputaliog se fépaduited Esebpe, elle lai. 
„rènvoyait de loules parts des marques de, son pptdasë”:, ciótet: la mödaitte, 
ifrappee à Baris, un. maguifigne pinup qua |A ngieterkeaieù voyait, des nouri= 
‚natidus, des diplomes agadémuigues prrivant de tous deapays. : 


La pérte de l'órgane de V'onie, Jarplus. douloureree due: puisse faire ua-mu-: 


sicier, vint alors laccabler. IL devins.corgplètenitent sourd et ue put comt-. 
mûúniqver que par éerit avec lfmonde eztórieut Les suites nécessaires de cette 
infirmité devaient être un,amour srdeut de la solitude, une mófia unce inqniète 
el tous le aymptönien de V'bypeshandrie naissante, La lectnre, le travail, fe» 
proineiiade, en pleine campague flaienl ses plus douges oscujations, at petit” 
erale, d'sinig devonés, son seul délassement. Cependant de nouvelles-soust-: 
fritiess eralent joiutes, à „stle infiemilë : Phydropisie se déclurg, ft: de 
cande progrês et prégipita Pinstaut fatal. Ul institua 4ógatuite ugivvesdt sn « 
roven. arl van Beethoven, qu'il aimait comme un père, eudont:i faisait buis» 
snême education. Sa fortune se muntait à peu près à 9,000 florins. — Asa 
mort, Vienne, Prague, Berlin, toutes les villes d'Aitemagne, furunten deuil. - 
Ce fut à qui rendrait au grand hoime les honaeurs es plus digaes de lui, On 
donna un concert spirituel, dans la salle des étatsde la diëète, oû l'on n'en- * 
tendit que de sa musique, et dont le predait fut eonsacré à lui étever- un nro= 
, Pument— Beethoven était de moyenne taitle,; vigomreus, et u'avait jamuis Eu, 
ma ade, malgré la vie ierégulière à laquesle up teavail continael:l'assnjettiis- 
sait. Kl était d'ame et de corps robuste, et loyal Allemand. Calte envers lès * 
malhenreuz, dévoueinant à tous, tefles étaient les qaatités qui dominaient ett 
lui, et qu'en revanche il vaulait trouver chez les autres. Bien ne lindegneië: 
plus qu'une promesse, violée,, Dans les premiers temps de va vie, la niu 6 
fat son seul vinour, ga seule étude, sa seule passion. Plus-terd il s'oócudä 
‚beaucoup d'hìsigire'et_de,philosopbie. Cette teusion,desprit constandeltms- - 
pêchait de s'a{tacheraux détails de l'exécution. Boethoven était un:chefidoi- 
chestre ‘dogtil falfait.se méfier. Il ne pensait qu'à.son oeuvre; il Bwitevec 
elle identiäd au point que sans le vouloir il en Úgurait l'expressien-dtene mu- 
nière pittoresq ue. E EN 
‘Sur ûu passage vigoureuz, il frappait.à coups redoablés. son pupitre. Au 
dèminuendo, il se faisait petit; au pianissimo, il disparaissait; Maidsi tout Vor 
. eheatse éelatait dans nne explosiog générale, le,uain-dezensit góant, il gran 
dissait, s’élevaitaveg la tempèête,du cheer et ‚dab l'orchealte. ‘Alors sa face 
„„'éclairait, le bonhear rayonnait, dns tous ses wapigsmatoutire de biensoit. 
laheë errait sur ses lèypes, gt sa voix de \nugezrejewit.b tous les musicjeris;; : 
„comme récampeuse, ces mots: brivi tutti !errrd@etrjuefois, dans Vin timhé de, 
F causerie, il disait son opinion sur tes. geandeestistes; « Weber a commengé 
rep,tard; Vart en lui n'est pas spontagdsri eat le résultat d'uno ótude opt: 
vitre et profonde. Du tine lai tenir lieu de génie. Le: 


Touché 


chbf-d'oeuvre de Mozart ésta erytonjours sa Zuuber Flete.C’est dane det. — 
| ouvrage qu'il s'est mantrd pe gp premiëce fois gtand maître allemand. Don, 
Jaana s allur N] 4 mes el piis,l'art divin et sacré aurnit-il jamais dû seut! 
prostitüer &ii sujels si ccandaleux? Handel est seul sur son trône; il n'a jamuië 
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avaisnf somm le peuple de se retirer, mais en vain, el que ce n'est qu’aprês 
qu’on‚eut blessé à codps de piërres. plusieurs soldats et officiers et fuit ramet- 
tre, dp idx saldi Varmd au pied au moment où ils s’apprêtuient à tirer, 

p'ón u fait feu sur fe peuple. Eu conséquence, la force armée a agi confor- 
mómeat aux lois existantes ; eli ì scraunsagele ade dee autorités 
WENKEN 5 Ed ‘de-eet-erpuse, emprunté ä des rapports 
officiels, que le prince Jean n'a pas donné Vordre de faire feu, qu'il ne pou- 
Valga aen éni cette oecasfon doaner uu pareil ordre, et qu'ainsi ceux qui 
vbätèrttetiercthier dens oótte nlaire un motif de répandre des bruits calom- 





aldus; we Cönaaisseint ou ne Vouient pas connâitre le véritable: état df cleo- 


; ka 

r iepai partiEnlier les onverlures suivantes, qui devront être purtóesà la 
ves ee publique J'ai toujours été heureus et fier derégner surun pea- 
‚+ (jut a wmanifesté si anuvent et dans les circonataaces les plus diffici- 
meis Shar girofond respect pour tes lois et-son ferme atiächement à In maison de 


» 


-benlégmemea, qa ’on lui fasenit payer très-eher: Reutré chez hui, 


n6; Fouk-honune-bien. inteutiennó réfatera, eomimèron doit s'y utteudre, ‘dé 
n reils Drpita. ie ie 
RM Bpiinissaire dirrai fat ensuite la réponse de S. Ml. La vaici: 
capa gek alles dépufutions qui étaient venues m'esprimer, aa nom de la ville 
8 oren regretsan sujet de ce déplorable événement et m’ussarerde 






ent et de leur fidélité, Je crois devoir encore faire à la ville de 


ses princes. Fort de la constitution -octreyée an ‘pays, j'espérais qu'eutiëre- 
ment pénétré de son esprit, le peuple saxon s'y tieudpait ànssi attaché dans ies 
otuges d’nne éponue agitée et qu'il ue s'éoarterait pas de la voie de la justice 
etude Pordre. Aussi ai-je été daisi d'une douleur d'autant plus profonde en up- 
‘ptenent que la seconde ville du royaume, dans laquelle j'uimais tant à séjour- 
ner et oùj'ai regu si souvent des preuves d'amoar; de délit et de géutreux 
devonement, que la florissante ville de Leipsie, heureuse sous bien des rap- 
ports, a été le théâtre d'un indigne altentat, qua les lois y ont eté violées 
disus la persoune de moa bien-aimé frère, qui s'étuit rendu,plein de conâiunce, 
comme toujours, parini les húbitans de Leipsic pour Paccomplissemeut de 


deseairs qu'il avait acreptéspar pur petriotisme. J'úprouve une visenfliction j 


de co que ce canton n'a pas eu hantg d'ezgiter le peuple par des bruits aussi 
faus gu'indignes, el j'exhorte sévèrement cl puternelleimeut fa population de 
negas y ajanter [oi Je déplore bien sincèrernent les vietimes, peut-être tout- 
B-Fait innocentes, qui sont to:nbées par suite de intervention de In force 
aamée, devende nécessaire, Ute enipuêie sévêresur les désordres qui ont eu 


‚Hea el pu ezayveu inypartial dela oonduitp des autorités répandront da jour 


Sar cette affaire, et le concours de toutes les personnes bien intentionudes 
maìntiendra l'ordre extérienr rétabli et fera respecter les lois. Mais je doisle 
direavee donteur : j'ai sentì s'ébranter mon ancienne confiance dans une vil- 
teoù a pu naitre la seule pensée d'un psrotacte, oùil a pit Ötre consúmmé. 
„Grest avec sóvérité et avge douceur que j'adresse mos paroles au grand nom- 


“bre des habitans bien intentionnés de Leipaie qui ont à coor la prospéritd du 


ì8 pâtrie et de la ville et Uhorineurdá now saxou ; qu’ils vieunent se sercer 
étroitenont autour diû-trhne-et de-lä eanstitution, qu’ils résislent avec diguin 
\á et avec énerpie aux efforts de ceux pui ne ventent pas [ordre légal, dais 
Panarchie, afin que les lois.soiont ehservées dans tous lea. temps avec au re- 
tigieux respect, et ‘que je puisse reporter avec confiance mes regards sur vre 
ville qui me fat tanjgurg châre. 

Donné à Piliniti Te 19 aaût 1845. 
' j FaÉnégrc-A veoste, de Falkenstein. 

Lorsque le commissaire du roi ent achevé, le chef des dálé- 
grös de la ville proposa an vivat aa roi, qui fat rópêtê par toms 
Fes assistans, Cette répunse du roi a été affiehée ce matin à tous 
Her coins des rnes. 


On éeritde Dresde à la Gazette générale de Prusse ; 


Par snite del'agitation extraordinaire qui se manifeste par= 


tout dans les esprits, il ost à eraindre que log alfligeantes svènes 
de Lefpsick ne Sé reprödüisent ici; on a ddhe pris les mesures 
nênessaires ponr le maintien de l'ordre et-de là trangqniklité. On 
ne peut se dissimuler que le parti radical est parvenu, en cx- 


ploitent- tes differends religienx, à provogter dans la Saxe en- 
tiêre nne disposition desesprits qui rend douteux si les urus- | 
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tinus pesdantes du jour peuvent être ròsolues par la voie cons- 


tilutionnelle régulière et par la puissance du droit et des Tois. 
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von Reuvèttes des Etats-Unla. 

Les avis du Mexiqne et du Tesas, règus à ces-dates aux Etats- 
Unis, ge confitment nuttement la nouvelle, que les jaurnanx 
anglais ont rècetùment acerêditèe, de la dópouciatian officiele 
des hostilités entre la répnbliqne mexicaineet les Erats:Unis. 
Loin delà, et plasl'affaire de V'annecion avance vers sa con- 
sousation , mafns le Mexiqae prraît disposó à mettre à exóécu- 
vou Fa döelaratiën coin.ninatoire dont l'écho tardif paraît-avoir 
danhé Mea À Ìa meprise des jaurnaur anglais. La eonvention 
texienne , assemblóeextraardinairement , te 4 mai, -à’Galves- 
ton , a définitivermnent-sanctionné les votes afiriaatifs du, con 

rès , et dósormárs te Texaàs fait partie.de \'Uniun-amórivaine , 


qui, ‘dAês-à-präsent,, luj dait prnteetion. Plasieurs campagnes: | 


des traupes des Etats-Unis sont en marche vers tes frontières du 


eLH tn ers eaint en 











LEE ee. «Ve ard me 
affeïnt 5 sa hautar 

: Maîtres, éladiez-le profondément; eppremer de lui comment, avec des 
moycus simples, en produit de merveilleux effets. » — Beethoven nons a laìs- 


tú huit symphouies à grand orchastre : La victoiro de Wellington, ‘by oïphö- 


niv pitteresgue; une syinphonie avec choeurs : une richäe en uZ'à quátro' vir, 


ebcegr eleymphonie, publiée à Paris, par l'auteur de eet krticfe; wtie beki’ 
en ré, à double choeur: Le Christ au mont des Qlidiers, bratorio: drinide, 
Adélaide, cantates: Fidelio, opéra; Egmokt, mélodranie; Prométhée, ballet: 
les auvartäres de Coriolau, Ruïnes d'.Athònes, La Dêédicucc du Templè , des 
quatnors pour inateumens à archet. un quintette „ur septnor, dès tfíos, aren 
partie priudipale paur Je plana; des sonates et dus cpncertòs de pino, des 


vangerjos de vialán, wne'infiaité'de pièces fagitives telles que nenuets , con- 


tredanses, valses, allemande, chansoris, onrrons, ete. 

Voilà gaur les ouvrages pratiques. En théorie, il rrouka légué ses Etudes ou 
draité.d'harmanieet de eoimposition, qu: viennent d'èrre traduites en frangais 
et. doivent paraùtre incessamment. Les notes biogsaphiyùes jöintes à ce traité 
mond été d'un grand-secaurs jour la rédaction de cet artiele -— La Sympho- 
aio, héroïgue ‚en mi-bémol, a été Pobjet d'une inknité de conjecturcs dels 
port. des biographies et des fournalistes; chacun a bâti son plan à sa fantaisie 
el prêté ù leethoven sespropres idées; Ôns a poussó inêine la mánie des'coim- 
wyentaises juaru’à appiigser à la mortde Napoléon , à lu-pompe de dòn convoi 
funèbipe les imeges.qup autour a prósentées dans cette oöfnposttiëh et le'ca- 


rugtbra d'expressian-qu'il tai a dound. Ges écrivuius ignornient sarls Honte que 


unde.hêroïgue élnitconnue de PEnropé eutîère depuis 
larsqua Je captif de Saint-Hélénen étérayd du norbre des vivant. 2 
La pastitien de cette symphonie avait poor titre onique'te mot Napo: 
ddon : Camsuencée sous le consulut , Beethoven 9 travaïllaît ‘éncote, loten u’iu 
matin , sumélöve F. Ries entre chez lui, vn journal ô la'main',ef lui aanofice 
que Baneparte s'est fit proelamer empercur. Beethoven , qrii rêvaitan hétas 
républicain, reste watinstent stupéfait, puis il s’éeria: « Allons! edet ún am 
Jitteus camime taus desantraes» Etau nom de Napoléon ‚il subslftua vés 
mats : Sinfoata er ac ‚per festaggiare la memoria di un grand'uomo Il re- 
6 ade secoad maroban, et Banhyiue de gloire ent an charit de deuil. 
=— Leraque les syuptôies ile Phypochandrie se manifestérent chez lui, il’ 
commenca d'sbard par se plaiidre'debmengehàncets des homines, portés tous’ 


au rensange, à la fintterie ,à:la débeneke, Ti voyait tout.eir noir et soutenait | 


qu'on ne pouvait désormais trouver homme prabo nuile part; Ii fnit par se 
méfier de sa cuisin:ère , bonne vieille femme pronséè par trente únnées de 
servies. Elgsolat tout à coup de nongnerte ua Efttióré inidép dance, èt cet- 
te idúerhigarze nne fais entrée dans sou cervenn det: GRP Hiace aijssitór. Or, 
voilà Baerkhaven allant Iui-nême an marché, chaïslsdait „welletsrit'ta viahtte , 
er. Ke z bui, 1ittastremafice 
appeête -dui-wmênie zou diner, Gela dur alras telque ténipé _ét caai ses 
amie dâvonés , beasenls ipn’it regût eneorb dans son mité „TMF ‘pdeessaient 
des ahaaurations aósieinses sur cette mauie , fl Ye fâcha: et „‘PolteTent' prouver 
ses eoonaltsames profondes dans l'art culinaire , il les in Nita Aihór pitur' 
te leudewain,afinale les convainere. Les convives s'alterdaient bfeil'à ée qui 
devait arriver. N'importe, ilsse rendent'& l'heure dite ket’ Bdeikioven et 
tronzentle grand homneen veste et tablict blanc, son vaste fiont convert du’ 
bouuetde coton, occupé devaat ses forneriët. Aprés avoir attendu près dunk: 


gait ns, 





nouvel état de la ooptaddngen ‚et pat pour missiop , les unes, 
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de prêter Birr auk WEARS cohtrosteskdntatikds’des Indiens; 

les autres, de se tenir préparées à tout vónement, au cas où les 


nonce,da reste, que ceux-ci se préparent à entrer en opérations, 
et l'escadre des Etats-Unis, qui ergjse dans Ie golfe du Mexique, 
prête.à bloquer ses ports àu qfoïndte signe dp guerre, contribue- 
ra sas doute à les mainteni À ans tet esprit Bb rosignation, . 
mw attendagt, de dombrisessémigratidns dêscendent des 
Frati-Ünhs dâds le Texas, èt 6jà prennent possession de ce ter- 
ritoire, rit,” sbus l'iùllienee Íe sa position nouvelle, est desti- 
nò, dit-un, à devenir un grand marché de praduetion coton- 
nière. 5 : Dee 
L'ètat de Pensylvaniea repris le paiement de ses dividendes : 
il dong comptant”les:deux ties de l'intérêt, et pour autre 
tiers des billets payables atissitôt qae les fonds seront rentrés. 
Les jouronux de Rhiladelphie se réjouissent dé cette eirconstan- 
ee, qui, selotens, vestanre complèteutent le erêdit de V'etat. 
‘Ees avis de Suint-Demingue, reeus à New-York, vont jus- 
qr au 18 juillet, en date dePort-Régubtieain. Le pitys est tou- 
jours en proieà V'anarchie qai ledesole depuis plasieurs années. 
Le journal otheiel de Wishingtan pubtie an article addition- 
nel qui vierit d'être ajontê par les gouvernemens de France et 
des Etats-Únis-à taeon vehtion autorisant Vextradition rócipro- 
que de certains ‘criminels. Ge post-scriptum, vredige a Was- 
hington par MM. Pageot et Galhonn, a le ratifië devuis à Paris 
par MM. Guizotet Kings En.yaici le teste Frangais officiel : 


pe en er en me 


« Le erime de robbery ‚ gausistant dans l'enlêvernent forcé et criminel ,ef- |. 
feclué sur la personne d'autrai, d'argent, ou d'eflets, d'une valeur quelcan- f. 


“que „à Paidé de violence où d'iutimidatiou; et lo crime de burglary ‚ consis- 
“tant diené l'acitèm dl diktrodiire nuitèmment, et avec cffraction ou escalade, 
—dans l'habitatiún H'detrut ,„aver nad intention eriminelles él fes crimes cor- 


„regpondang prévis 64 punis.par la loi francaise , sous la qualifieatiou de vols |. 


cauunis aveq viglgnce ou munages , et de volk eammis dans une maisy habi- 
"té „avec. es eirconstances dta nnitet de l'ezpalade , oude |'effraction , 
n'ëtant pascomptik dänsl'articte 3 dé la convention d'extradition conclue 
entre les Etats-Unis d'Armérique et la France, le 9.novembre 1843, il est con- 
„venu ‚parle prásent artidig „ontke les hay rliëk toïitrdetantef , que les 
indirdue ogen de ces erimgs seront teapectivement livrés , conformóment 
à Vacticlë’1êr de Íadite canventiun, atjle préseat artiple, loráqu’il aura étá ra- 
lié pär les parties’) fora yiattie de Taki Eoasentioe cl anra la même valeur 
ques’il y avait été originairement inscrit. n ik, 





Les jouraaus-de New-York rapportent qu'ttoe bataitte a en 
lieu le 17 jnie entre les traupes d' Haïti et celles-de la répubti- 
que doninttaine, etque des Haïtieris ont-étò mis dans nne dé- 
‚ronte complète. Cette nouvelle, comite la majenre partie de 
celles qui viennent des fenilles amêricaitnes, est empreinte 
| d'une grande exagération, si elle n'est pas cumplètement dé- 
nuêe de fondement. 
_ Des lettres de: Port-au-Prince, du 9juillet (date postérienre 
à celie que citent les feyilles araêrivaines), ont, eneffet, ap- 
porté la nouvelle ofisiella ine, fatigne dex escarmotrches qui 
avaient eu lien entre qrelqnes partisans, daas les arrondisse- 
mens de Mincheet de Las Cahobas, le gousernoment haitien 
avait fait secnper ges deag positians,:et avait donné l'ordre à 
quelques régimeus de repousser cps handes. oe 








Nouvelles de Prassce. 
in ‘Berlin, 17 août. 

_Dòs cârrespondatis &'ici' ne oevsgnt de inystifier les rédac- 
tions de foarnaux du dehors par des nouvelles relatives à l'exis- 
teneo et aux trava d'n ebmniission qu'iks disent instituêe 
pour ródiger par ordre de S, M. ane charte à la moderne, En- 
core Vautre joar, an de ves corfespondans citait les noms ‘des 
membres de cette certiinission dâùs un jonrnal de l'ouest de 
V Allemagne, et desiguait lès ministres d' état MY, de Savigny, 
de Thile, bte, Górne en faisant partie ; mais-il orbliait dans son 
 zêted'ajsiter qûo lès travaux doivent Örre du 1noins, njonrnês, 
 puisqn' aucun des messienrs qh'il cite ne se trouve à Berlin dans 
ce moment, Toatcelà n'est-qû'an blerneT bavardage de eafòg 6 
d'estaminets. DN Ne Ve Ae 

‘L'ordre decabinet daté de Stalzenlels, 5 août, quì'interdit 
fes assembters dé nos soi-disait abnis de la lumière, din, moins 






















‘heure et demie, laranue déjà, le san 
de ‘plus d'ún estopnag affamé,, oh and it, Lu soupe russemblait à ces boujlies 
‚qhé lessubergietes donnpnt aux Mepdians ; le baant, à moitik cnit, Kluit racor- 
ni'eornme Já, chait d'ung vieills 'auurnche; ls lógumes nagosient des la 
gráisde ‘et l'oau; etle rôti paraisggit, sortie du tuyan de, la chemigde :vù.ou 
t'aurait mis pour y êlre enfamé. v'ainphütryon ne mangea pas moins asida- 
ment de tous fes meis, el ce contretemps prévu par les eonvives, le t tom- 
ber dans ane humeur joyausg et toute evuleur de: rose. Il se comparuit gu aui- 
sinier Melschorbel daus fa parade intitulde : Das Lüstige Beylager, Le 
joyeur festin de noces, Il cherchait taat par son exemple que parl'élage dee 


vant à pine croijner queues morogauz, n'en assurajent pas moins ga'ils 
uiohgeaient troís'lois plas qu'à leut ordinaire, et se dirgnt rassasiés aprèa s'en 
être ténisan, beurrè,.aux Frùits, que le sublime cuisinier n'axuit heureuse- 
níentpastouchds. * a es 
Ce Testi rantäerqiable fut le dernier, que Ig maître de I'harmonig.apprêta: 
son nouvêsu métier V'ênriuya ; il ebandonua la couronue et le sceptre, le bon- 
net de cotun et la cuillère à pot, La vieille mónagedre revint à son augienne di- 
griité, et le patron, résigné, à squ pupitre, qu'il n'aurait pas dû quitter — Jo 
cfais faîre plaisif à nos lebtpuss en eur donpant une pièce da plus grand.in- 
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Beethoven: 


grand hoimme. en 
: Pour mes frères Kurd #. A 

























‘soiu’de faire dé Beltes- acti B 
"wat terribtega“sggrdvént 'iggdrk 
lanétioratiou, j'eri-ápis veen) 
duin mal dont fa: gligtidd 
né avec an teu, ond 
ubtige 
ls Pe Bet 


«de fi socidt, 3Hep 
s je voulais oubtier moa in 


É 














en ie depnig ax ans 
dcins ; que, bereé pa 
sive d ie sane cesae apus Viafluence 
net: longue, impgas) bla.p 
dent, kigetnenr, Gape de 
de ifen. sbparer da bonne.hen 


& spuffce d'un 









sentir hw agráuvens, 


























Zvio'shttairei FTE . 
5 'Si gelag nfirmité, oh! enmbieg j'en, 
étis darektd s6 óp 


i. a triste et ‚daulou 






















‚desitehdre) 4iBentlaut L rh'ät lo. dire aux, hosomee,:. Parles. 
plus Batt hrid Bee sis sourd. — résöndre k arpuer. Ja Gniblaase 


che: 4 complet qe 
d dans vdefat ‘He perfentiop At d'due perfectiaa. 
telie qu'elle s®t tencontrgo'chez peu d'hommes Je/mon art? Non, ja ne 
fe puis pas. — Pardoukier-moi 4 ivOus me voyez me retirer en, arrière, | 
quand je voudrais me mbldr ‘purmr, voús, Mon malhgur, meet d'autant: 
plus pénible:qù”if fait que ‘lan rie méconhate, Por oi, point! ac: 


dan! shs'qût Hirhit dd” être chez ioi plus 
d'un sens que Ri posgdó 



















tian dans la sodiëtd def aötojnb, stars lÔur ingenfenso sopxersptiap ;,painids. 
pancheinent mutaet. Vivhat'proane denl, sjpas autres rafafiona, quesonligs 
qu'une iinpóriense úée mmande, sembla les un bänni,-toytes las fois, 
Hue je m'uppráche da moá ne olfiense Saqsigtade: stampurp da mei ;, je: 
‘Breinsh tout rustaft d°y falke aperéevóir mon état vei  dópit des: 





korst on 


BEFTES BRUINIGE KIES Han 





versation we courrait plas hea elginenrs. 


mets qui couvraïent la table à fire partâger sa joie à ses hòtes. Ceux-ci, pou- | 


térét, dans lutyriefle cette biegfaphie tenskk incomplete; p'est.Ip. emtammertt du, 


« Hommes qui te croyez haïneux, intradjpk He oa amigniitarupe, et qui me}. 
représentes cóminetel, som ien vou € ggd. Vans ige rez, |es-roisnng. 
sectètes qui fdiit-qae' j varia parajs BERN enlanre, j'étais portd.de. 

cesûr st d'esprit am senltitmel eillanc&: Jáprouvais même. le he- 










lespair d'ung ; 
eut être; Pensez que, | 


re et.de meger,ane, 


reuve ja ma. difficult | 








chez tant autre! |. 


our moì, point, de distrac- |: 





ee 
sous Îa forme où elles ont eu lieu ou desnjept avair lieu dans 
cette ville, n'est pas encore porté jusqu'à cette heure à la con- 


naissance du, publie, mais. taus. les, aubergistes et propsiakaires 


de ónt regu Ï'injonction sövère de 








































de 
ne prêter dans aucun cas leurs salles pour de semblables‘réu- 
nious, à mainsque le président de-police n'en donne ['autort- 
sation expresse. Le propriètaire du Tivoli a publiè dans les 
journaux qu'il luiest défendu de hant lien d'accueitler désor- 
mais ers rôunians cheg lui, Le consciller de police Sebald, en- 
tró dans la salle pour mettre empêchement aux discours qu'on 
allait y tenir, et contre lequel on rédigen ane sorre de protesta- 
tion, a fourni les preuves les plus complètes comme quoi il 
n'intervenait qu'en vertu d'ordres qu'il avait regus et confor- 
métnent aux devoirs de sa charge, 


Les recòs des diètes seront promulgnòs dans les derniers jours 
de ce mois, La rouvelle: importante donnée par plusieurs jouf- 
naux que les comités des états seront convoquês à Brandghourg 
ou â Schwedt, ne se confirme point jusqu'ien. ee 


mame 


Ln Gazette Géngrale de Prysse publie dans sa partie ofieielle 

un avis des ministres des finances et de l'intérieur, par lequel 
ils inferment le public que le gouvernement, Ioia de | autoti 
ser, adoptera probnblement des mesures contre l'établisker, 
ment en Prusse de suceursales de l'institst qui cherche:à #6. 
constituer par actigns à Dessau, sousletitre de Banque na 
tionale alleinande, et contre |'admuission de ses billets. de banqif 

D'aprôs les statuts qu'on viont de ròpandre pour tâcher dé 
trouver des actiannaires, catte entreprise se eaûstitnerait BB 
capital de cent milligns de thalers, et ómettrait des hilletsde. 
banque de | à 1,000 thalers, jasqn'à cogourrence du monte}, 
de syp capital supial, lequel pourrait êtra partó au danbleend. 
vant les eirconstauces. a 















Nouvelles d'Angleterre. Bte eo 
NT ten …__Kendree, A9 aoûtsrq 
Lesteamer Great Western, attendn avec tunt d'anzièté, of? 
enfin arrivé, dans la nuit dn 19, à Liverpool.Les gouvellesgà® 
{ apparte. des Btats-Unis ne sont pas postlèrienres à aelles reg, 

par le Britannia, ee ve 
Les lords de l'amirauté ont donné ordre anx officiers de l'er”. 
senal dà Stone-House de délivrer puur les victimes de V incend? 
de Quebec 6395 couvertures et. nne grande quantité d'obj® : 
d'habillemens. a ft 
La ville de Manchestera déjà aauscrit pour 7044 liv. st, ®% 
faveur des incendiës de Quebec. i ke, 
— Le nombre des troupes quai coinposent les diverses tad 
sons d'[rlande est en ce moment de 21,500 hommes, non 
pris les dótacheinens destinès au recrutement. 
— Un, violent incendie a éclaté hier soir dans le, quaf 
d'Aldermanbary, cité de Londres, et a dêtrait plusieurs mais 
et ane quantité considérable de uiarchandises ; un momeert.s 
palais de Guildhall a òtò meuacé, les flammes ont même ® 
duinmagé une de ses fènêtres, Les pertes sont évalnóos à plus 
100006 liv. st. Hearenseuent, personne n'a póri. 
— On vient de mettre ln mainanx travaux de fortifieatiof, 
f Plymouth; déjà depuis qualijke temps Jes travaux de râpacs 
des fores ess db [astra bie Gear kde ie h 
progrès. ede 
Lestravaux d'agrandissemontda port dè Harwick vont 
meneer imnédintement. EU nk bn 
eier 
î 0 
Madrid, 14 ooût % 
Les correspandances de Pampelune s'accordent à dire? 
les fêtes les plus brillantes auront lieuen | honnenr:des Pé 
cesfrangais. … hd zi 
“Le brait » cauru, hier, qu'il allai 























































Nouvelles d'Espagne. _ 










tr avoir ane medi Geet 
du cabinet Narvaez. Le génöral Narvaez resterait prêsident 
conseil et ministre des AfMPEE blrangères. Ges n 


ENE - 
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motilsqui m'éloignaient de la société, je m'y laissais entrafner, de {U 
Brin-j'étais nisi dorsque, tte auMmpagne où j'ai passé les derniers si 
quelju’un entenduit de lojn une füte et. que je n'entgndais rien; GM 
entendait chanter un pàtre, etque je n'ententlai rièn | 'J'en ressentais 
seapoir sì violent que j'ótais tenté de mettre Bn à ma vie ! — L'art seul 
tenu ; il.ma seihlait im posstbie de qaïter le minde avant davoië k 
tont ce que jesentais devoir produire. C'est ainsi qihe je cuntinuais €54 
misérable ; oh !bien inisérable, aver une orgauisatjon si nerveùs 
peut mg fairo passer de l'état le plas heureux Á t'étst le plus pé: 
tiguce! c'est Ia eom.da guide jad je dois prendre étque j'ai dj 
pèrs qua ma résulutiou sera derdble jusqi'au’ dötaïer' motie: 
Éprouverai-je un niieux, pent-être nn ; n'tmportd, je Buis tésoln 
Devenir philosophe déal'âge de vingt buit ans, ola h'est pas facile 
eere pour. l'artiate gee pouk gique be sòît;-— Divinité tú, voïs 
mon. emeur, Uu le oonoais, tu sais qa'il ne respite qúe la phiteatrópië 
sir de fatre.du bien. Ne 
sHommeslqaand vons liez cedi, penser que vous avez eu det Á 
moi; el le malheurenz,qu'il se console en trowrant ui de 4 
malgré les obstacles de la nature, a fait tout ce dui'était en’ so 
ètrerangé paraii les hommes êt leu artistes distinguêés. — 'V: 
Karl, ehicer sij eu moment où j'anrai cossé d’ätre, lò: professetië 
‚ énaarp, priesnlaen mow word d'éórire ma matadie; Cette fduitie yi 
Menen à Vhistairedetmer maas, pour qrie'dá mois, aughat: Her: 
ible,de monde,-apnòsv nti márt, se. réconcitië nver moi —= f 
fcitone deuz hé: ittors de’ ma petite Fortune; st ah peut Vappelèt, 
‚ gevel leyalement, aiten-vand bien: et’ WDyei-vons matutif 
: Vagsâovez que. depuis longtemps-je vaut’ al pardouté le mat: 
feit,Toi, oen trèrt Karl, je. te remercie particallèfereat d if 
cue tu.m/aamaontré dan. les detniers temps: je sùuhaite döË, 
‚ moins tetafa:qusla mienne, Recensmariden tâ veriu à-vos 
seul qijpeut.reudrp heuveoxy non l'argent. Je parle fe 
elle gekan’a goetanu dis on:mmoikiear; u'est à elte ditj 
je dors de;n’azoir pas fini mes jours par ui anicide. Per 
vous. Jesemoroie, tous mes amiket partioutiëremeist te'p: 
“le prafessanr. Sehmid.. de désire:ijue tes ‘instromen Wat 
poient ognservéa chez umde vous, otyu’il n°yait pes er B 
Dés,qne vous pourren en feire:un wenge pltis dvantigsts 
rui content.ai au-delà da tombeäu jet puis ertcure vhaë blre 
que le sort s'acaomplisse! je vais au=devuut de ut mitte 
vait avant que j'ausse pualéployer touten inea Moulis t uien 
„tôt, malged Ja rigueur de ma, destinge,:ot je dbbire’ gt“ 
„pendant elvemirje prs andore sujst'der me rójnttr; Pd 
‚d'ane spulliesnve sans lerme! Viens, qüautl tr SÖU 
hardijnent: Portex:vaus bien, et ne mi’brblied' js: 
j'eb mérité un sauvonir:de vous, en-m'oecupeft IME) 
‚ bol seur ssayez heureux. » En OOR: en ME 
| Heiliagenetadt, le 8 sne 0n dvv ovBi 
„Legrand bommea vócu vingt-uing ens -idorë- SL PS re 
ing à de gd es premvee. at 






























dj 



























e. Hes 













































„Jescte 
3 

















ul 


ef 
: 






tr 


ie 


zi 


ik se 
ie eo: ‘ 






De de fondemenut. Les ministres sont en bonne intelliggnc ee On denied er dhege JR rot: Kus G 1e 
ak epenie PEEN EE ed La chaleur a atteint dans oes ‘derniers temps un degré insup-! 
U ési es hiekbhes. deld: Kredit de: öl| portable dant ta’ &6ïitrEl“ de S ynijherspor „et fe manque def 
- Mercantile de Madrid a en Vhonneus de-zemestee hier, au mi-f} pluie a dessóchibeendes 4 iK niseepud. Tout sèche sur: 
“_nistre des finances, l'adresse du commerce et de l'indagtrig def| pied. Les chrêtiens et les müsulmauggqnp fait,des processions; 
B'eapitals et de éöBförer aveg luieur des poinis relatils an oom! ed Te coran ne'periet,à ces dernierg que dans! 
“Merce, aux tarifs, aux donanes, à la poursuite de:la-eontreban-:| les cas“ the’ 18° PRIS ihipdriëúse necessité) pour dernander de la! 
de. Le ministre des, Ângaces à parfnitenment aceneidltla coinmis-. pluis sikal zekigsndea UeEns ‚ 
Sion. IÌ a dit:qu”il:s'oecupait tròs-sórieusenept Kn questionsi} © Un phénomène occupeen ce moment les savans et les cu-i 
qui intóressaft Tercbiätderce, et qiit db ptdLRtEr aux pro-if rieux de Cote usbass eh Bare, U eëinó aud! lage de Chasse-' 
“Ehaimes oortës le projët le lis ävantageus sus les tarik, Use :| pin, comnmunddò Mers) ritveri kint.à dix Ates du sere Féminin.” 
Fait Impog: agtqa id y eùt fréquemment de ces rapprochemens: Ls deux eorpsont le même bassin, duquel partent quatre jam- 
Sl conförônces enire les ministres et lea diverses.classes de Ta: bes, dont une à t'état rudimentaire. Les deux enfans vivent’ 
Sociëté : le gopr, npyuent sc lk À gps s il pouvait'| depuis quatre jours, allaigés tour àtourrgardeur tnère, la femme 
inieux juger la sitnation du pays. | Grazon ; leurs membges, gunigie drâles;ong une vigneur com- 
……: Is, nuu velles- des-provinees’ sont shtisfaïsantes. La trandüil- | plète etdes mouvemêndndrhinmus. Des-spdeulateurs ont offert 
Vlé est parfaite: EN, B ri ank @poux Graze, qeisout dansl'indigeneeetdnt’cing aútres 
£nfgns, de loan acheter cesjunreaux: phestumnòriesg mais-ces' bra: 


etl n 


ke Ë E] ee : De VNA ' en at - be: Lew 
la Br sicide blrahgá a en lieu.à Riom, fn dirid, treniger 
à cette ville se présente chei,un pharmacien stJui demaadp de 


Kalêäkk völlif (dtmoniaque lia aide) pour enlever Ies taches. de 
sds ‘vêternend. Lé phafwacien lui en verse une cuillerée et demie 

dans un verre; l'étranger prend ce verre, se tournebrasque- 
tiert vers 1g porte, avale le liqüïde d'un, seu} trait, et tombe 
“tenu Frappé’ par, la foudre. Ke commissaire de police, anpelé 


waa 


















dugsitde, la fail transporter à \'hôpital. Après] es.premigrssoins 
‘donmës, de mialheúreüx s'est öcrië': « Ah! quellesdauleurs atro- 
derb. je royals mourir tout d'un coùp!…» Ou n'a trouvé.sar 
li qu'ün passeport pris la veille'à Glermont peur se rendre à 





DSE: 





Rouen. 


— Lhiver on été, — (Scânedde la garde nationâte.) Landi deriiier ied ehiers 
camarades de.ma chêrescampaguie étaient de garde. IÌ-faisait-uu tenips à ne 
pus mettre uil chasseur en faction; aussi, il fallait voir le- tableau pittoreague 
qae prósentait fe front d'aligneinent de mes co-seltigeurs. . 

Les pantalons blancs étatent noirs, les habits étaient gris, les épaulettes 
jaunes étaient tricalores; nieu hanorsbles:oe-guerriers ressomblâient: d'une 
héroïgue facon à une:compagnie de peproquetsen eongé par üne overge 


[la éé ordonné au gónral Caminerod'avoir-Ââ-se rendre-à 


Almeria, qù. Jhdpeted atülendre les ordres da gouvbrigdmert t. ves gensont refusó, et ont déebiré qu'ils ne vóulaiènt “püint ’ Le'gros-major, qui ost très-maigre, et très-décoré, s’approcha de met chers 
Ben A bandohueetordeer peuvrescrêntares. Un rapport-ya être ré camarades d'un air gracieux et interpellant.moa voisia je chapelier: 
be.ministnedesfinanges, adurteraudig keld hes divöorta gene. | HPAndonHeeren pamvrescreatures: U Papporn Yn OUTS POT |. (mm Voltigeur, clauia-t-il d'une’ voik torfitrbanté, qu'éstica que c'est qüe ce 
_anle.des-donnnes et intis Ie réeobition suifanters to ntn digé et envoyé par les-kommes-de Fartà Aci émie de Médé- gamiglon Pd, neer ed 
’ s-MiRidardo Kelley s'étant pourvu gu pré di ministre dis: Bantices pour re- i GIMB en en meern ET 7 Hajor, soprit.le chapelier, qui ate tête ‘prês-de Vaûvson,; ce para foires 


8 moi comme Paris est à M.de Rambuteau. ED Ten 


‚ Raddentir qelhuidtair impossible d'étabtie te fomderle qu“il projetsit à Mie- |. „Um banqaier honotabte,: dual Yes Hafealie Sont -étaBits rue 
Ek edm aen marque akdlerdes machisres etde ld chierté excêssive des ma- | Haùtevil te. â: Paris, coraptaits edepucis? pin ie dees: theîs, ad nom- 
…„ehinesétrangères sur lesquelles les droits les plus forts sont iimposés (ce qúì | EE EN Re , as 
Ten ampêthe een portentolg; Teinte AEEES Bieposera erat Tel. bre de ses employes, le fils d uande:sencarrespondans, le jenne | 
“Kelley à la reine, 8, M,, aonvuincue de limportance de l'entreprise et de la N.…, ‘du Hävre. Les appoïntemene de“jeune commis Etatent 
“mécenité de fabr lepumitse Pohéracla signalé, wordotfnd gate ft présenté | faibles; mais.sbri: rjèrej richie inögbdiant, lui faisait, en outre, 
5 rs prochaines cortès un projet de loi déteriniuant les droifsan dee wi en une pensión qì” lúî permettrait de mener à Paris une vie assez 
„de manière, qutaniprotégeant V'industrie indigène dans” ta Péninsute, l'indus- | 5 E te Wii Pre it les théâtr 
’ Hie en général ue se trouve pas privée dos instrumens nécessaires pour l’ex- agréable, Le jeune homme, qui freguentait les thêätres et les 
Yplaitation. Sous la aandition que les intéressés devront ultérieurement se Ì lieux publics, ne tarda, pas à fire laicodpaissance d'une jeune 
toumettre à ce qui serarósolu par les cortès, Ia reine permet, quant à présent, | personne charmante, douce, wadeste candide en apparence; et 
se rertcting be a ma herl dend ze eier adje Wie ! sä dien ut gn kast | vallend dlodeide Eed ster ado kresde ra 
nuses.les machines moyennant te payement de 6 p, c‚ de leur vale siq ve, vette pêpinière trop; (baande: d'aù ilsort pls de verts 
; doutenses que de grands tplens. Ils.ne pouvaieat se voir qu'à la 
' dérobëe, ‘tú douce Esther ‘redoutant par-dessus tout la colère 
\de sa mère, quì, disait-elle, êtäit três-violente et capable de la 
ttuer, si elle apppeneis zy piep AGn Anja é6é dezoirs. 
t__UÚn matin, au moment où le jeune commis se disposait à se 
vendre au travail, il voit-emtrertehez hai: Bbther, les yeux rouges, 
„les vêtemens en désordre; elle se jette dans les-bras-da- jeune | 
\ f ’ J 8 Á J 
homme en fe priant de la sauver, Sa mère, dit-elle, a concu des 
soupgons et l'a horriblemoët nfgdurittée; $lle ne pourrait repa- 
raître devant elle sansdanger four éd vi BI n'y avait pas à-hó- 
siter ; N…. offro à sa jeune amie-de partager son modeste domiei- | vésicareikes sans odeur nidoulear, s'explique par 25 ans de 
le. Esther y est. bientôt installée, et de aemomenit, ses larmes || vogue, en France et à l'étranger. — se mófier des contrefagons. 


se sêchent. La lune de miel-darait depuis nne semaine environ, RENE) 


lorsqa’un matin; an. ppint.du jour, on sanne à ln porte du je une | EE : Ee 
commis, Il hésite d'abard à ouvrirn ; niais-bientôt des coups re- | -.… … 
doublés font retentir la porte; et des cris, des menacesse font fl « : VARIETES. 
entendre. Ns.-se-dócide::àvuvriej anssitôt, trois femmes, trois |: 1: mera Pdeere EN: 
nd 5 p on el Pat ke Bte dae kER "ek e An 
POSTES EN CHÏYE, A-SlAN, AC Boïshw.sT. hl Janod, 


‚mégères se préeipitent dans “intérieur ; lune s'écriant :«Oà |- 
est-clte, fa malheunrense? ‘où est-elle?» et les autres fai- | 
i . es Rin oe nat? ’ EN EN ‚ hk : 5 z F n Ì dan jA É 5 
sant choras, en profêrant mille imprêcations- contre | infâme |___Nóus empraftons á la Réaction, journal des.inaîtres de pos- 
ae ites, les carienx details qui suivent : . 
Le service des postes se fait aver beancoup de régalarité dans 


‘sódueteur, ooo en eeen ere en 
Plus de doute, e'est: ba -mòrer d'Esther qbt a dêeonvert la re- 
le Céleste-Empire. L'empereur entretient à ses frais, pour cet 
‘usage, un nombre corisidórable de ehevaax. ° 


«_— Poúrquòi'eé päntalon n’est-il pas blanc ? 
__—Parce qu'il est: bleu! En 
— Paurquoi n’est-ce gas un paritalon d'été? — es 
— Est-ee que votra billet.de garde ne porte pas la grande tanue d'ótd 2 

‚— Si fait ;. mais comme noug n'avons pas d'éig, j'aì pru qua je poutnisnbet- 
tre le pantalon biert et [habit au cloir, pour endosser la, copote et enfourcher 
le: pantalon bleui J'ai meinquê degel Pra dU úiee gite TEE 
rr Un vrai. guerrier citoyen-no gête jinftais er vitiforsiibtthdimandé's it ab té - 
chauffe dans son tèle. : TE Sd 

— G'est ce quejo pensaisaussi, mais je déclare que le mois dernier, «près 
m’ètre bien calefeutré dans mon dévouement, j'aidescendu la garde’ayec un 
rhume de cerveau, à fendre'lé drâne d'un gendarfme.” 

Ô — Vous ne pouvez pas défiler let parade du geiétal eà' bdpoté et en’ paiftà= 
on bleu. “ ' OR ie Ee ENE 
“— Poûrquoi donccela? NN SE 

— Pârce que:la parade ue se défile en été qu'en habit et en pantalon blanc. 

„— Ators je retourne à úá boutique. A DO an nk 

— Non. pass: vous alled vous rendre au poste,’ 

— Mais-puisquo je ne suis pus en tenue, dk i 

— Vous n’êtes pas en tenuc pour défler sur la place du Carrousel, àu. pied 
des dein mais vous êtes assez bon pourle poste. Allous! à cette guérite ! 

rem, BANS, vaa E . 

‚— IJ n°x a pas de raais dans cette guérite! et dans huit jours, aw conseil de 
discipline. alie 


EN: vh 








































sar nâvigesespag ols : sar ngvires étrangers, à 7 p. c.-sur le va des fnctures 
Otiginalgs drag qui devront être représentéea. ‘Tout le monde pourra faire 
acquisition pg@pdant vingt jours à pactir de celui-de la présentation de la 
aeture, gur-la fcmise aux importatenrs, par l'intermédiaire des Guentes, de, ld 
saleur de 10 peen droit. quì gppartient ang finances.pendant trente jours pour 
ì ia deou vant len intgrêls î re 
‚ Hersèlone, 8 agût- ____Signé, Awzoxio pe LA Escosuma v Hevra. 
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_ Noigvelles et faits divers. 


… Le 19, vens deux henres et demie, un ouragan furienx s'est 
échainé sür Paris eta porte la dévastation dans‘ les rues ct les 
_Enviroùns. — Verres de vitre, pots de- fleurs, tuiles, ardoises, 
Muyanx de cheminées, taut volaît en Hair et tombait avec fracas 
S0r Ía voie publigùe, Les promenades talent jonchées de bran- 


‘Shes d'arhnës. Lejardig des Tuileries particulièrement du rôtò 
Ae la terrasse de Ì ean‚a beaucoup senffert;sur la placede la Con- 
torde, pendant un moment l'eau jriffisbant des. fontaines, a, Ótá 
*nlevóe ax nues sans qu'une seule gantie, torbâk:dans les 

assinsjsur la seine les vagijes faisaient refluer le flenve.àce point 
{ue les trains ge bois et‚les bateaux remontaient au lien-de des- 
‚tendre; Dans les Champs-Elysées ae boulevards extó- 
stieurs plusieu arbres ant été brisés. Dans la banlieue des champs. 
qe êlaient couverts de bláet d'orge en javelles ont été balayós, 

__stl-on, sans qirersafke où a étó transportée là récolte ; enfin on 

edes voitures qui ont été renversáes sur les routes par le vent. 


_— La supériorit6 du paerer n'AuBesPernes, pour entretenir les 


traite de sa fille, et qai vient l'arracher à san protecteur. 

Le jeune homme, qui veut êviter jing esclandre, essaie de par- 
lementer; mais. d'abondola „mêre'-ne veul:rien èntendre,:et ses 
deax éeeplpies parlent-de,détonanement derminenre;-de peins’ 
_5 Le testament dh général Jackson vient d'être légal kaa alen út; Tune d elles foit nêane mine de'vouloirsortir: 
dans doeme ve ne Pe ement | pour aller chercher le cummissaire de police. NN... oomprenif! 
de poblie, 4 ork. lonne abord Son-| alors toute la gravitédêga position, et:sedòdide à parler de répa- 

a ge e ek a ieu, et institue légataire universel ration. Enfin V'irascible mère se calme, et elle finjt par faire en 

Ee tew Jackson J%, son fils adopdif, reservant toutefois quel- | tendre assez netteiment que Laffaire pyrra s'arranger moyen- 
| 8.nsêlaves en faveur de ses pelits-onfans ; únesommede 6,000 | ‘nant fiharices, Le jede homme N'4-4ge500 fran Gil les.ofifd; 
Nn bide ampele Jo Eon Plauch, de Jas mais ph les refnisc aved indigaatkont Balhion parr it à lj ird 

ie le rieans, et une antre somme e ‚000 dollars qu'il: souserire ders lettres-de- phange de.6;000 fr. chact Rô, kaxq il. 
aps à MM. Blair et Rives, êditeurs da défunt Globe, Il lègae | les.sant joints lea 500 franosen naméraire ; puis les tois-matros 
ker d lui fut présentêe.par l'état da Tennesse à son-neven | nes se retirerit emmeriant avec elles famoureuse et tendre Es- 

at Gelson, actuellement chargé d”affaires au Texas; ilfaitd thoroplarée:-” * © CSE Bat oe 0 
… Iégent de celle qu'il regat à la Nouvell Orléans à And: d Ee bd ns Ie ia: röflöehit : ilse di 
“Jackson E Goe. din den ed ie en erie-Urièans à Andrew Le danger passé, la jeune eommig-rêflèehit ; il se dit que 
“Aan hd ip Tae wiel ve edn Coffee ; Maisse pestr être il avait été duperd’intrigantet-Eltúhtóes : eniú il se 
Jen En ee daar Es le qu'il regut à Philadelpbie. décida à raconter l'aventure à son patron, sti n'hásita pas à re- 
nde BE aante shae. pendant la guerre de | courir #dúntbrió pont davoir à quoïpren. tenir surceteaffaire. 
Gini, oPEndanee et celles contre les Indiens, ont été légnós an | Après quelques recherches dela police,-labelle Esther; -qui 
sral R. Arehstrang: N dönnte à George Washington Lafayette pvait disparu, a été retrouvóe hier dans un élégant apparte- 

EERDE par Wenhingtor eu genéral Lafavetje,st par ment d'une de ces rues nonyetfement eonstraites au fanbaurg 

ä Jiroksun. P tnsieurs autres prèésens qu'il regat durant | Montmartre, où le dèsordre des‘imaeurs se cache saus un saint 
tee mómorable carrière ont êté laiss&s a 86Á | nom.:La lorette restitu las-ettres re change, mais les cinq mêôme très-insuffisante 
ee elende ene den ON T Ommerpent gredreieerdinteltigrns Akita 6 la patio: 
8 x des, döflbgseurs de la patrie qui s'en seront Les Faits ayant ètó jadieiaireinèat: constatés, uous retronve- rk on. del tes Panel 
ons le plus dignes- aux Sous de trs conêitoy i- bientôt probablemer aehij, abe: ce des Chinois dans la constraction.de'leers routes. tour teur 

ke P gne eurs coricitoyens et conci- [ rons probablement la tendre Esther et sa mère d'em- fai Iquefois les plus hautes mantagnes, ils en 

SE Ens NEA er prant sur les bancsde 14 popiohlgrt etiorhell aire traverser qnelquefois les p gues, 
Gerdiikprent, derit de sa main. moete la date de septembre | st 
nin: 


fs bande Attiehmol ik pplanissent le sommet, pecaant uo‚rocher, comblent un vallon . 
Bals a ande Agriennei — Dlt 8 int- 5 {An hien Atahliesent de int nsd’ slóvatian à T : 
et rövoque un testament antérieur de plasieurs anndhs. ontre nej S War. ers de Saint-Mandé, ou bien &tghlissent des. punts volans d'une êlèvatian à l'autre: 
Nd à bn ee RL ec AE ESE" NK DE DARE 


Avant son dópart de qui se rendaient à Paris, apron ait bomerard extériear,-} « Lelong des rontes;.on trove de temps en temps une grotte 
teer dt son départ de Stolzenfels, la reine Victoria a fait | aw sommet d'un” des árbres les, pls togHas „une espoa de faû- | où aamanherge renfermant tout ce qui peat òlre.néressairaaar. 
Papar la somme de 3,500 {haters à Vassociation centrale pour | tónsé um ises Bianitesqhes, qui semblait s'agiter, MARE | vayagenra yees pelits êtablissemens sont dus presqué bajbars à 
je; de tr emhödrale de Calogne,. : 1 âme'en pefné, Birhd'poùvoïr sé dögäger €& branches Ü id. atreir É In.bienfajaante pitió-d'un mandauvin. ee en GD 
fe  güaient.- Le plus hardi de la bande fAkeet sà charreite jus- | Mani d'un permis visé par: les aatorités, et qu'il est fricile 
qre sous l'arbre dans lequel il monta rósalument. d'abtenir , on trouve tout cedont on ‘a besoin swt Îa routé. “Cé 
Arrivé au faite, tandis que quelg:tês-unes des maroichères | perinis eonsiste en une fenilte de papier couverte de ‘caractòres 


__Les tourtiers de Pékin sont dirigós snr les villes capitales de 
\'émpire ; les viee-rois regnivent d'enx Tes dépêches, soit de la 
‚cour, soit des Kongténs, ef les transmettenit à d'autres conrriers 
ipotr'être distribuöes dâns Tes villes du premier. ordre, dont les 
igouvernenrs‘ont à lès faite pârvenir, par d'aatres courriers, 
‚aux villes du seeond'ordre. f 
‚_ Dans châqae ville capitâte se trouve un intendant des postes. 
‘Quoique ce service nie suit pas créé pour les partteuliers, ils en 
fónt eependant usage et à bien moins de frais qu'en Burope: les 
imissionnaires surtout se servent des postes impèriales avec. Ia 
plus grands sûretó. 
|: Comme Pexacti 









exactitude dans le service des-courrigys ast sévère- 
ment exigéò, les smándorins sont fort ‘soigneuyx.de maintenir les 
rotites en’ bon êtat, et l'empereur, pour mieux; stimuler tear 
zêle, fait’ coarir souvent Île faax bruit d'nn prochain voyage 
dans telle ou tete province. Quoiqne belles, assez larges „bien 
pavées èt bien entretenues, les routes ont, en Ghine, ug graad. 
inconvénient, cuntre lequel tous les efforts des: mandarsúg:ont 
Behoué jusqu'ici; c'est la poussière sablonneuse provenant 
des vents de terre, ce qui oblige les voyagegrs „à se gecantir la 
figere par fin voile où uh masques prépaation quelquefois 
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lié, il ya une afin de 










: he N xt Ad ede i iè : : d'andare n'amendt. | imprimós:, chinois ou tart et mente da 5 der tribal 
Saur lt uhe.cirddlatrò ! i , marmotaignt laars prières pour qae- tant d'andace n'asmendl ! , u lartares, et tounte du sceau i k 
aub les plas bene hbe re San de Bl pas qielge Adhenx cósnbat, il recornút que de prêétpadufanlds| snprôme. de la miline, il portel'ordre tus ‘des emplujös dik 
on Bi US; delle avait V'inkentidn-de-mettré cinq vdya fours mo a bteiktntrs choss-ga'an énorme terfsvolant, ayast; per routes, de fournir à celui qui le présèritt, et avec prómptituds , 
fait ver Hour säonsillit dk coïnmliestons, et lqu'onfin die avait | Oreilles BOE Hosdieasries zeniplipedalcool, andiagpaswiear- | toot ce qui est nécessaire À son Voyage, soit le nombre dus'ehg-, 
ES nde técomment Á Berlin} aux enchères Wbllades: det een terminajt Ja behe de Ig machine aêrienne qUIpt- | vaux, soit les bargues néeessáires dans les trajetsà faire.par.eag.: 
da no dr sde toile; qu'elle lächait à 30 e een gan raïssait suite Gehoudt s edt'arbee,ä, qüslqües mètres setle- soit des provisions. Le sreaa & tròïs pouces carrés etna parte. 
Sierk Ex Noolende bn orêrhe BAPRIP Msörb # Ee: ene ment du mur d'erceinte, paf snlué de la raptare de Îa ficellequi pour tout signe que Îes noms du tFibanal et‚de sea membres, … 
Ale aring tr Le ejöuthaP Msèré Anjourd’ hui ún ar- | aintoaain dE tr out sign que les Eu Fibenat et, de se3 mé ee 
gente leidirigeaët, as Paur les voyages qui se font en chaises.à porteure, ef: $:4- 












ateiel guiddelaregh ibn”y.a pds an mot de vrai daas Les préposés:det'oetroî ayant ötéavertie, viikent opérer la’ 
k Ten saïsie de oe Îrandpir dé houvelle espdge, aai, à en Juger par les, 
be de nd …— “} nombretses ‘cicatrices qui le couvraiëntt, n'en lait pas à son 
Rrermamn,,architeptode notrp ville, vient d'ine:| premierovayagen: +): vt uien 
ere cartffigiellequf en solidif surpnssejle meit. | 1E: parnit'en efetge , mottant d, profit le vent d'onest qúi, 
&flielloh peut‚dognes, eu IA Cabrijnarlt,: toate sopfflé À Piiris depuis près. dà der inaîs des individus, experte. 
SP U& et qdi mp onâtef que le tiefs de-ce gut vaut-le | sans dunte en, da.tellen vuren, onlpraieat:la nuit ne-corf- volant 
À flap ie en Be oe a zeef {ct tf dans les environg ade lkayenneide.Bgiofda 5. ils le dirigeaient en- 
teg Simen Bain ogq;desgablogke rivière, de terre glaïse èt | snite juags! au mur ded:lâare , perdissus legaal il laaceient 
nÔn Te onse, COfposition gstgencorp Ip aerretdelinven- | la pdlotá de:ficelle! à-Jaqnelteit dkitattsthe, et qai allait torn 
; id hear epreuge dh Lair, da la pression otadaep betrdarg dee intense jdrdids engl) de” TP autre gdté „ot ci la 
honne k TES perfaierment. i aarthjsch Hdoid&elikt auignee.a hon:port. …..e - - 
h 8rande miet. GM Steiermaan, ‘pour dette hijle. intbn: 7 _Dessmesufas.qnt té! prisas, our :që’ une pareilto:ffaude- né 
Sdaille d'or du mórite civil.» ä puisse plas se renouveler avec snecès. 


dresse directement au chef des porteurs; le prix-est‚prapor- 
tonné:aux bagages du voyageur et se paie d'avaaer, Oh. doit se 
‘raunir alors d'autant de visas ou permis qu'on vent de porteurs. 
Rien n'égale la lógèretê et la dextérité de ces hommes. Ils ne so 
‘reposent.qae:trois fais dans la journée, et {ontentre trois et. qna- 
trelieucsà l'henre, -. : td ede 
Les Chinois.atteibaent à I'ompereni Bwstge Ty lin vention de- 
Ja poste anx-chevaux, peur-le prowsps:traasport des individus et- 

e leurs effets. sr Ri 0 
‚: S'il faat juger dela datiand'un pays par la multiptioité 
des aurie de: twa oh peut‘ appröcier aussi V'avatithge 
qu'on-y tronveen Ghâò, “où se trouvent cent cinqtäfte mille 
‘mandarins attachós à l'administration des pastes. °° 

Outre ce service, les Chinois entretiennent sur les routes, à 










“distance de huit à neuf lieucs, des tours quiservent à donner des 
sigaaux ; d'où l'on gerait porté à croire „ate di ips zansian da Be. 
grap Re Viehif-Encore'dedEkithoïs! His 

Tent rest pie FÂfg-de vols pes voi de’ poste \raingies p par Bes 
“êhiens dnf ablement diessós :à, ‚deld nge et 
tegen ved 7 
Dans ie roydume de: Sans’, il ete tout ‘Rutrement. “On. soit! 
per de voïtiires, miis beaucoûp de Darques, gar. la plnpart des! 
“toutes fostales sont’ venen Pär. les our rs d’ zi E ‘aussi, les, Sja: 
‘thois se distingtsen{-il Pe mere dans, le service de ces: 
Dariynes appelëes battoftd; muniesd” un, „nombre de rameurs proe 
“pertiorti'é ä la creonstande, ‘elles fendent lean avec, urie rapie : 
dré 'quelqiiefaid”hièrveilleusò., Les tràjëts par terde se fontle' 
tp!ns ordinairement à dos d'elóphant , quelquefois sur des che- 
vlaux , la plupart détestables, ou bien sur des beenfs ou des buf- 
fles. allant pour fe moins aussi vite. Les’ selles: dont on se sert 
atovs-sört ou vertes et garnies d'une Sorte de balnstrade plus ou 
tnoins ornée, selon le rang. du voyageur. ad enn 
“Dans le royanme de Bontan, c'est eneore bien zutre chose, et, | 
à coup sùr, le service. postal id bf ‘tronvera d"imitateurs, nulle | 
paft! 
Les routes $önf täut simplement des, sentierd.si traits qu-on 
a peine à y placer lès pieds, et, de blus, o ont V'agrément d'être 
presque toujours bordées de:prêvig tje qaî) flip Peeter tous 
voyageur qu'une nêressité abt rd” pás. ârisqner. Sos 
jours: Un usage aussi ernel que be Hg „alest que j.dans-ce 
pays tout formé de montagnan;. ee gunt: eso Bepaeries qpttd* sont 
chargêes. de porter les! voyageurs ser lers’ ‘profes: nT 
He n'est quest iof wi de tränspûrt € ‘én: “eliarriots ùi de bätes de 
sdmme} ce sont ‘des femines „écheloanées. de ‚distance. en-dis» 
tange, qui, se transmettent le. voyages, assis commodément keld 
un siège ou sur une selle, si l'on osp ici employére ce'mot, ‘ál 
td par de fortes. courroies ax épaales ‘et à la ceinture de. 
infurtanbe éréatirë condamnée, à: eette,: humiliante et rude: 
en Les bagnges suiveni, parlós par d'autres femmes dans. 
des päniers assez semblables à nos hottes. Pour tout s@laic, cés 
malheureuses ne regoivent qu'une roupie tous,les cinq urs! 


-N'est:il pas doulourenx: de penser qu:un sexzorsi prèvikógie | 


dans certaines parties du globe soit ainsi avili dans:un pays où 
toutes les jouissances sont rêéservées au sexe de plus fort?” 


“Au Japon, où la'pusté, appel. sieka, est sur un pied très bien | 
entendu, té sérticë ‘se fait d'une manière encore plus agréable 
qu'en Chine; on dirsit. que le voyagenr y est l'objet de soins | 

tparticaliers. IÌ trouve à chaque station, communément espacêe 


de deux lieues (quelquefsis, mais rarement, de six à huit), tout 
ce qu'il peut imaginer pour son agrèment et sa commodité. Le 
‘prix de tous les objets nécessaires ou dósirables esf détermine’ 
par un. réglement, et ce tarif dênote, de la part da gouverne- 
‘ment, un esprit bien remarquable de générosité et de justice, 
‘Dans ee róglement, les- digharees, état des routes, le prix des 
comestibles et des:fuurages'sont égpitablenent rèpartis d'après 
tes conditions locales. 

Les ponts sont construits avee un luxe três-élógant ; les ron- 
tessout parfaitement unies, bordóes d'arbres et assen. ordinai- 
rement même de plantativus régulières et de fleurs qui leur 
donnent presque une ressemblance avec nos promenades pu- 
bliques. 
ies dislandes sont fixócs par milles. göorabiriqses, et so. mesu-. 
rent depuis le pont de Seddo placé au centre du royaume. Cha- 
que mille est indiqué pat br pêtie Móntieule plántë d'arbres.. 

Les caritons sont indiqués; par un pilier sar lequel on lit leur 
not, cêlui de leur propriëtaire et leurs limites. 

‚On a l'habitude de se munir en voyage d'un éventail sur le- 
quel'est'berit:fuat ce qui a rapport à Îa route qu'on veut faire: 
distance, contrbes à traverser, prix de la poste, des comesti- 
bles, etc. , etc. C'est une idée fort ingÓnieuse, surtvut dans an 
pays dù l'évertail est ui: objet indispensable, . . 

H existe dátis chaqtie station ten certain no:sbre de messagers 
pour: le: transpiitides lettres, édits, döclaratiuns, etc. Les papiers 
samt verifermós dÀns une cassette de bois noir sur ‘laquelle sont 
peintes les armes de l'empereur : cette cassette est attachée au 
bout: d' nn bäton qúë l'on porte sar [ épaule. Les. messagers 1 ne 
vont jitmiais seuls ; ; ils-sont tonjours deux, pour que, s'ilar rivait 
ui: bteidentá lan, l'autre: pût ackiever la-eonrse. [ls orit une 
sadsiefté & fa main pour atertir de leur äpproche, et ponr que, 
elkeval ,vaïtdre ouú pièton leur livrent passige. Toût voyageur, 
est oblis de se sonmettre à cette loi,’ al exemple del’ empereur,_ 
qdî, "toutes les fois qu'il rencontre sur sil route les messagers ou, 
courduúrs dé. poste, fait r: anger son équipage, et les dispense ud. 


mé, pour ne pas‘retarder. leur course, és, salüuts, el formalstês; 


d' usage en tóute autre circonstanee. 





Oa miner commnuniqus. Fa pièce suivante que, nous toe cmn- 
Rane de paler 3 

il on Zevenbergets, den 2 Augustus 1845. 

Dit zoo holverende Debpis de provincie Nobrdbraband; is gisteren, den 19 ' 

dezer, vaor cen groot gedeelte verwoest. Des srafniddegs rbi vijd uren brak 


Kn 


bovenshetzelve een uwaar onweder,los, terwijl spoedig daarop eene hevige | 


haag, vit het Z, W. ontstaan, over hetzelve heneis wekkende, Ëwars in eene’ 
lange streek, alles ‘vernielde wat zij op.haren weg-ontmuette,' huitzen:es schtu-'- 
ten,itangs de. haven en in de achterstraat „„ eensklaps deed nedpsstorter,:boo- 


meg in zijge vaart nederrukte en ter aarde. wierp, ca eene der bruggen, óver |: 
de haven-liggende ‚verbrak. Vreesselijk ar de algemeene schrek ; men dacht … 


nief, Anterndeg aan, e&ne gardbeving, en 


ted dat-eën-graot aantal} 

meps shngtene, onder het puin vernield w it laatste. heeft-zich, echter 

gelukk ne HN bevestigd, daar slechts weinige slagloffers in deze, ver |. 
Ë 


woésting mijn. Een kind is dadelijk onder het puin, begraven. s. R 
worden ; een Pignebaas ‘wordt. nog. vermist, en ten knecht is in zeege | 
Ni Cette córhposition, 


Hoewel een groot gedeelte van deze plaats dan Pas 
Babben wij nögfans der bewaring Gods i in eene 


schuur dood: gé 
nadr een’ ' steenhio 
ruime mate te dinkeÂ,' d 
barmhartigheid aitioederr: "7 VA de Goerlórtièrenheden des Heeren dat 
wij ridet vernield zijn.» „ 7 NOq wb un: 

Met dé mededeeling van dit eed Bange, lróept de. ondergeteckende 
tevens: de-ehristelijke hulp var zijne! geod fobter: in, ten eîside in de 
schade en het verlies van onderscheidene jede Maine gomeerite te helpen 
voorzien, gelijk hij vroeger, in eens” vorige gemeenteheildasiee, bij 's Graven- 
hage, bij gelegenheid van eene besmettelijke ziekte aldaar, van die biefdebe- 
wien da zuimste oudetvindingigehad hee ft; znilende dion heu van de ontt 


je 






vangens. giften in ‚de opgabarg; Dagbladen, eéng “qnhdare,: weemelding: ge |. 


paas worden. eishi a tn « 

hd RO, Arron 

“Adres: te btavanthaen Ds, . Ë v.d. Broek; te Rotterdagr, 
van den. Broek;, te Amsterda, Ds, zer Haar; te Wuechtnb 


vissen, en te Haarlem, | Dr Molster, baan te "rn 











k ‘une grande, vi) bie 


:BEPUIS LES EERS LES’ PLÚS RECULÉS JUSQUEN 1830, 


sd 


u wij ‘met hederige erkentenis van Zijde : 





-{ Len B) e-Roy H pl: Prdreais. 
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| gaande van: Et Noordeinde, doar !de Hoogstraat ; An Hoekjas; ‘Plaùts , | 


Vijver berg en langs-het Kanaal tolsderBagranf plaats: gen Gouden ARM- 

B ND met Ornament, „van, Blaapme Stgentjas. …… ….. : "10 
Terug bezorgd. wordendesbij det Beekhandelaar VAN. HOOGSTRATEN, op 

de Plaats, zal de vinder generens worden belgomd.… un «res EN 





En n genie ches ad, pn VAN EEL DENn,: Libraire d:La ape, 
‚La wann eneen Eorvigdes 
Kosthaaa ” mel: hest hen 


zor W-dean Wwb, : 
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… oe TARIEF gee EN 
pis DROS V'ENTRÈE, DESORTIË BT.DE Auer; 


DE TOUS EFrErs ie er mancriánbees, 
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on SERONT ImPonrés ; Eifoarês'po der’ FASSERONT En TRANSIT vn 
Ô PAR eN 
Ee ovale DES- PAYS-BAS. 
eee it 
Prix; 50 cents & 
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LE ROvAUME DES PAYS-ERS, 
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Á 8 1, BARON VAN Én BOGAËRDE DE TER-BRUGCE, 


GRAND-OFFICIER DE LA MAISON DU NOT EF GRAND-BCHAXGON DE 5. H. GUILLABKE 2; | 
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Cet important et intóreësgnt ouvrage, foriant trois magnifi- 
ques volumes, sera mis en vente: le ler ‘septembre prochain, chez 
le libraire P, H. NoorpEngone, à La- ‘Haye, et Piare HON, à 
Bruxelles. je 
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chirurg ien-dentiste du:Roj:, vient d’ésablir, ua, dépôt de son. Bau Ben= 
tifrice . approuvée par ordonnance ministérielle du 13 Novem bre 1838 
à La ae, chez M, Boer,, merohand de Modes et de Nouveautés. 3 


<__PONMADE DU BARON DUPUYTREN, — 
‚ composée par MALLARDB , pharnöacten à Paris. 
Cet agréable cosmútique, parses:propriékés toniqtes; “trôte prömpteméd 
Ia chute de la chevelare , la fait recroître.et en pofsient la déto 
loration.-Le pôt: 2fr‚ 50,c,; tous Jes pôts poztent le cachet et la griffe Aak 
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Amsterdam, ° 
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